lettre 

pes  Gentilshommes  Français ^ réunis  à f-'  - 
Coblent{f  à Sa  MajeJIé  l’Impératrice 
de  toutes  les  RuJJîes» 

Votre  Majefté  Impériale  a depuis  long*temp* 
mérité  l’admiration  de  tous  les  peuples , fes 
titres  étoient  fes  adions,  elle  acquiert  aujour- 
d’hui des  droits  à la  reconnoiffance  univer- 
f felle.  La  Nobleflè  Françaife  peut  donc  vous 
■ ' exprimer  tout-à-la-fois  ces  deux  fentimèns.  Elle 
i ofe  dire  qu’il  ne  manque  plus  rien  à votrp 
n gloire , affermir  tous  les  Trônes  en  relevant 
, «elui  des  Bourbons  devoir  être  un  miracle  de 
votre  règne  ; vous  .embraffez  la  caufe  des 
I Rois  & manifeftez  le  vœu  de  toutes  les  Puif- 
’î;  fances  de  l’Europe.:  il  étoit  donc  réfervé  à 
' des  Souveraines  de  prêter  l’appui  de  leurs 

f armes  & de  leurs  noms  à la  Maifon  de  ^ 
France. 

. i Elifabeth  d’Angleterre  , l’héroiTme  de  fon 
i fiècle,  recourut  Henri  IV,  qui  combattit  la 
Ligue  à la  tête  de  nos  Aïeux  ! 1 immortelle 
Catherine  fe  déclare  pour  fes  petits-fils , dont 
V nous  fuivons  le  panache  au  chemin  de  l’hon- 
' neur.  Elle  permet  au  Prince  de  Naffeau,  ppür 


flüî  la  gloire  eft  un  befotn,  & dont  la  ^ 
leur  a par-tout  natutalifé  les  exploits,  de  ve- 
nir fe  joindre  aux  étendards  des  généreux 
Frères  de’  Finfortuné  Louis.  Le  Comte  de 
Eomantiow,  digne  Minilire  d’une  telle  ^u- 
veraine,  vient  repréfenter  auprès  de  nos  Prin- 
ces Votre  Majefté  Impériale.  Auffi  Cathenne 
donne  la  première  fanaioo  _à  leurs  droits , 

Sc  îa  Noble ffe  lui  doit  on  ptg 

mier  «fpoir.  ... 

- Votre  Majetté , par  une  magnanimité  bien- 

faifante,  nous  offre  un  afyk  dans  le  mal- 

iwnr.  Nous  ferions  fiers  de  recevoir  » 

de  combattre  pour  vous,  rk  partager  les  del- 
«nées  des  peuples  qui  vivent  fous  votre  Em- 
pke;  mais  il  ne  nous  eft  pat  permis  de  fon, 
L à une  fécondé  Patrie.  Si  la  Monareh.e 

Fratvçaife  s’écroule  ( Fhonneiit  le  commande  , ) 

la  Nobieffe  Ftançaife  doit  s’enfevelir  fous  fe» 

di-feris.  ' J 

Mais  pourquoi  prévoit  des  revers  quan 

tout  nous  préfage  des  fuccès,  fous  vos  auf- 
pices,  nous  n’en  pouvons  douter  , elle  renaî- 
tra de  fes  ruines  & reprendra  fon  antique 
fpletideur:  Quel  caraaère  impofant  & fub  imç 
Votre  Majefté  Impériale  développe  a tout  fon 
fiècle  . & quelle  place  elle  s’alTuredans  la  po^ 
I I a Nobieffe  vous  devra  1 honneur -ûç 
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Tes  exploits , la  Religion  fes  Autels , Louis 
la  liberté  , tous  les  Rois  leurs  couronnes , la 
France  le  retour  de  Tordre  & des  Bourbons, 
& le  monde  menacé  d’un  boulverfemenc  gene- 
ral la  paix  Sc  le  bonheur;  le  génie  de  Pierre- 
le-Grand  a arraché  un  feul  empire  à la  bar- 
barie , le  génie  de  Catherine  aura  empêché 
TEurope  entière  d’y  retomber. 

Nous  fommes,  avec  les  fentimens  de  la  plus 
haute  admiration , de  la  plus  vive  reconnoif- 
fance,  & du  plus  profond  refped , 


Les  très- humbles  de 
très-obeifîans  ferviteurs , 
Tous  les  Gentilshommes  Français 
réunis  â Coblenti. 


Nota.  M.  le  Comte  de  Macarty  eft  Fauteur  de 
cette  lettre  , qu’il  a fait  figner  à tous  les  Gen- 
tilshommes François  réunis  à Coblentz. 
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